
 

Accueil des familles Ukrainiennes 

 

Notre commune s’est montrée très solidaire dans l’accueil des familles fuyant la guerre en Ukraine. 

Beaucoup de stabulois se sont portés volontaires pour héberger une ou plusieurs personnes au sein 

de leur foyer, et vous les avez déjà remerciés dans votre dernière communication toute-boîte. 

Je pense qu’il est important de soulever également que j’ai été touchée par les actions et présences 

aux différents moments clés de vous monsieur le bourgmestre, monsieur le président du CPAS et 

également de certains échevins. 

Ces personnes ont eu un premier contact avec la commune très humain et chaleureux et je pense 

que c’est réellement à souligner, puisque comme je le dis souvent, on relève les choses qui ne vont 

pas mais quand c’est bien il faut le dire aussi ! 

 

Je tenais en mon nom propre mais également au nom de notre groupe, adresser quelques mots 

également au personnel communal de première ligne qui n’a pas économisé son énergie pour 

accélérer la cadence dans les démarches administratives. 

 

J’imagine que certaines personnes travaillent en coulisse et je ne voudrais pas les oublier, mais pour 

celles dont j’ai pu constater en direct la qualité et l’humanité de leur travail je me dois de les 

remercier et féliciter… 

Merci à Mme Henryon pour la coordination des familles d’accueil, merci à Mme Dodeur pour son 

énorme patience, sa minutie, sa gentillesse et disponibilité pour les inscriptions dans les registres de 

la commune et toutes les démarches administratives, merci à chaque assistante sociale du CPAS 

d’avoir géré une quantité de travail supplémentaire impressionnante tout en restant disponibles, 

ouvertes, accueillantes. 

 

Tout ce personnel a été mis à rude épreuve, et on le sait, la crise n’est probablement pas encore 

finie… J’ai pu constater personnellement l’état de fatigue émotionnelle de beaucoup de ces 

personnes. Je pense donc qu’il serait important et intéressant, et ce pour éviter une fatigue 

professionnelle voir des burn-outs, de réfléchir dès maintenant au moins à un espace de réflexion et 

d’échange tel une supervision externe, pour permettre à chacun et chacune de déposer son vécu 

dans le travail. Nous avons des personnes de qualité prenons en soin ! 

 

Un autre volet dont, je le pense, nous devrions nous saisir d’urgence, est le volet de l’aide 

alimentaire. Le CPAS est en voie de conclure une convention avec l’épicerie sociale à Habay, mais 



en attendant le 1 juillet les Ukrainiens et autres personnes en situation de précarité sur notre 

territoire communal n’y ont pas accès…. 

L’association de la St. Vincent de Paul, que je remercie également par cette voie, fait ce qu’elle peut 

mais va très rapidement se retrouver avec un budget insuffisant pour répondre aux besoins très 

importants. 

J’aimerais donc vous proposer de rencontrer les personnes responsables de l’aide alimentaire sur 

notre commune et de décider rapidement, et ce, bien avant le 1 juillet 

 d’un budget exceptionnel, sous forme de subside pour l’association pour 

l’acquisition d’alimentation et de produits d’hygiène : les familles d’accueil ne 

peuvent  combler financièrement les besoins individuels des personnes 

 de mener une réflexion et des actions concrètes pour la création d’une épicerie 

sociale et un espace de distribution de dons alimentaires sur le territoire de la 

commune. Vous le savez comme moi que devoir se déplacer à Habay ou Tintigny 

pour des personnes en grande précarité et sans moyens de locomotion est illusoire. 

Même sans la crise Ukrainienne, la précarité existe, parfois bien cachée, dans notre 

commune. En tant que responsables politiques il est indispensable de prendre 

l’initiative de la création d’un tel espace afin de rencontrer le premier besoin 

essentiel pour tout être humain : celui de pouvoir s’alimenter ! 

 

Nous sommes évidemment disposés, voir enthousiastes, de nous joindre à vous dans des groupes de 

travail ou autres pour aborder ces trois propositions et probablement d’autres que vous aurez 

soulevés vous-mêmes. 

 

Lieve Van Buggenhout 

 

 


